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Résumé 
La diplomatie traditionnelle des sociétés téké et humbu d’Afrique centrale repose 
sur des dispositifs relationnels : serments, pactes d’alliance « Boyokani », parole 
rituelle et mémoire généalogique. Cet article analyse la manière dont ces 
mécanismes ont contribué à réguler les conflits fonciers, politiques, sociaux, 
militaires et commerciaux avant, pendant et après la colonisation. Il soutient 
l’hypothèse selon laquelle cette diplomatie fonctionne comme un droit coutumier 
performatif : elle participe à la production de la paix par des engagements 
socialement reconnus. Face à l’État moderne, ses formes de régulation se sont 
transformées, mobilisant la mémoire et la renégociation locale. L’analyse 
historique et systémique met ainsi l’accent sur les continuités, les adaptations et 
les tensions de ces pratiques. 
Mots-clés : diplomatie traditionnelle ; Téké ; Humbu ; réciprocité ; mémoire orale 
; Afrique centrale. 

Abstract 
Traditional diplomacy among Teke and Humbu societies in Central Africa relies 
on relational practices, including oaths, “Boyokani” alliance pacts, ritual speech 
and genealogical memory. This article examines how these mechanisms have 
contributed to regulating land, political, social, military and commercial conflicts 
before, during and after colonization. It advances the hypothesis that this 
diplomacy operates as a performative customary order, contributing to peace 
through socially recognized commitments. Its forms of regulation have changed 
in relation to the modern state, drawing on memory and local renegotiation. 
Through a historical and systemic analysis, the article emphasizes the 
continuities, adaptations and tensions shaping these practices. 
Keywords: traditional diplomacy; Teke; Humbu; reciprocity; oral memory; 
Central Africa. 

INTRODUCTION 

Contexte et problématique 
L’esquisse sur la diplomatie traditionnelle téké-humbu en Afrique 
centrale s’inscrit dans un contexte intellectuel, historique et géopolitique 
marqué par une remise en question croissante des paradigmes classiques 
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ayant longtemps dominé l’analyse des relations internationales et de 
l’histoire politique africaine. 
Pendant plusieurs siècles, les récits coloniaux et certaines approches 
occidentalo-centriques ont présenté les sociétés africaines comme des 
espaces dépourvus de structures politiques élaborées, d’institutions 
diplomatiques organisées ou de systèmes rationnels de régulation des 
relations intercommunautaires. L’Afrique centrale, en particulier, a 
souvent été réduite dans les productions historiques classiques à un 
simple espace d’exploitation économique, de traite négrière et de 
fragmentation tribale, alors même qu’elle constituait un vaste ensemble 
civilisationnel organisé autour de réseaux complexes d’échanges, 
d’alliances, de médiations politiques et de systèmes diplomatiques 
enracinés dans les traditions locales.1 
Dans ce contexte, les sociétés téké-humbu apparaissent comme des acteurs 
historiques majeurs de l’espace centre-africain ayant développé des 
formes sophistiquées de diplomatie traditionnelle fondées sur des 
rationalités politiques, symboliques et spirituelles spécifiques. Les 
peuples téké, connus pour l’importance de leurs réseaux commerciaux, de 
leurs structures royales et de leur influence territoriale dans les régions 
correspondant aujourd’hui à la République démocratique du Congo, à la 
République du Congo et à certaines parties du Gabon, ont construit des 
systèmes rationnels permettant d’assurer la stabilité politique, la 
circulation des biens, la gestion des conflits et la coexistence entre 
différentes communautés. Les Humbu, quant à eux, ont participé à cette 
dynamique traditionnelle en développant des formes de médiation, 
d’alliance et de régulation intercommunautaire intégrées aux réalités 
sociopolitiques du bassin du Congo2. 
Ces sociétés ne concevaient pas la diplomatie dans les seuls termes de la 
modernité occidentale, mais plutôt comme un mécanisme global 
d’organisation des relations humaines et territoriales, articulé autour des 
principes de réciprocité, d’équilibre communautaire, de sacralité du 
pouvoir et de préservation de l’harmonie collective. La diplomatie 
traditionnelle téké-humbu reposait ainsi sur des pratiques profondément 
enracinées dans les structures coutumières et les alliances lignagères. Les 
chefs traditionnels, les détenteurs d’autorité spirituelle, les médiateurs 
coutumiers et les représentants des lignages jouaient un rôle fondamental 

 
1 OBENGA T., Afrique centrale précoloniale : documents d’histoire vivante, Paris, Présence Africaine, 1974, p. 87. 
2 DUPRÉ M.-C. et PINÇON B., Métallurgie et politique en Afrique centrale : deux mille ans de vestiges sur les 
plateaux batéké, Gabon, Congo, Zaïre, Paris, Karthala, 1997, pp. 21-26. 
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dans la négociation des alliances, la résolution des différends et la 
régulation des échanges politiques et commerciaux. 
En Afrique centrale, l’État postcolonial a longtemps été pensé comme le 
seul producteur de diplomatie. Pourtant, chez les Téké et les Humbu, des 
systèmes d’alliance et de médiation préexistaient aux frontières coloniales 
et continuent d’agir. La question est de savoir comment une diplomatie 
sans ambassade ni traité nécessairement écrit peut contribuer au maintien 
des équilibres territoriaux au fil des transformations historiques. 
L’hypothèse avancée est que la force de cette diplomatie tient à trois piliers 
: la parole performative, la mémoire ancrée dans les lieux et le pacte 
comme contrat vivant. 

Objectifs 

Objectif général 
Contribuer à la décolonisation des savoirs en relations internationales et 
en histoire politique africaine. 

Objectifs spécifiques 
Mener une réflexion sur les survivances, les adaptations et les potentialités 
contemporaines des savoirs diplomatiques africains dans un contexte 
marqué par des crises de gouvernance, des conflits identitaires et des 
débats sur la réhabilitation des patrimoines politiques et traditionnels 
africains ; 
Montrer que les sociétés africaines disposaient de mécanismes de 
régulation politique avant l’introduction des modèles étatiques 
européens. 

Méthodologie 
Dans le cadre de cette étude, nous avons eu recours aux méthodes 
systémique et historique. L’approche est systémique parce que les 
pratiques diplomatiques téké-humbu ne constituaient pas des 
mécanismes isolés ou autonomes, mais faisaient partie d’un système 
civilisationnel où les dimensions politiques, économiques, spirituelles, 
culturelles et communautaires étaient interdépendantes. 
L’emploi de la méthode historique se justifie par le fait que cette recherche 
porte sur les pratiques diplomatiques précoloniales et leurs 
transformations ultérieures. 
Nous employons ici le terme « diplomatie » dans un sens analytique, pour 
désigner la négociation et la régulation des rapports entre communautés 
politiques. Il ne suppose pas l’existence d’ambassades ni une équivalence 
juridique avec la diplomatie interétatique contemporaine. L’hypothèse de 
la performativité de la parole renvoie à la capacité des engagements 
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reconnus par les parties à créer des obligations ; elle ne signifie pas que 
tout serment produit nécessairement une paix durable. 

Annonce du plan 
Le présent article s’articule autour de trois points. 
Le premier décrit les fondements diplomatiques et les mécanismes 
relationnels de la tradition téké-humbu. Le deuxième examine la 
transmission et la transformation de ces pratiques face aux mutations 
historiques. Le troisième aborde les survivances contemporaines et les 
possibilités de réhabilitation de cette diplomatie traditionnelle. 

I. FONDEMENTS DIPLOMATIQUES ET MECANISMES 
RELATIONNELS DE LA TRADITION TEKE-HUMBU 

1.1. Principes de la diplomatie précoloniale téké-humbu 
La diplomatie comme mécanisme de coexistence communautaire renvoie 
à l’ensemble des pratiques, des normes, des mécanismes de médiation et 
des stratégies relationnelles par lesquelles les sociétés humaines 
organisent leurs rapports mutuels afin de préserver l’équilibre social et de 
prévenir les conflits. Dans les sociétés précoloniales africaines, la 
diplomatie ne se limitait pas à des relations officielles entre États 
souverains au sens moderne du terme ; elle était employée pour assurer la 
coexistence pacifique entre les communautés, lignages, chefferies, 
royaumes et groupes humains partageant des espaces territoriaux, 
économiques et culturels interdépendants. Elle était profondément 
enracinée dans les structures sociales, les croyances spirituelles, les 
traditions coutumières et les mécanismes communautaires de régulation 
collective. Les communautés précoloniales africaines entretenaient des 
rapports permanents avec les groupes voisins à travers les migrations, les 
échanges commerciaux, les alliances matrimoniales, les pactes politiques 
et les interactions culturelles. Cette interdépendance imposait l’existence 
d’un mécanisme capable d’encadrer les relations intercommunautaires et 
de prévenir les différends. La diplomatie apparait comme un système 
relationnel destiné à organiser les rapports humains dans ces espaces3. 
Cette diplomatie trouve son fondement dans l’apprentissage du bien-
vivre ensemble dans la communauté. Les jeunes apprenaient les valeurs 
morales et les normes de vie communautaire dont la transmission reposait 
sur l’oralité, les récits historiques, les traditions lignagères, les rites 
initiatiques et les institutions coutumières. Les pratiques diplomatiques 

 
3 FORTES M. et EVANS-PRITCHARD E. E. (dir.), African Political Systems, Londres, Oxford University Press, 
1940, pp. 1-23. 
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étaient intégrées dans les processus d’éducation sociale et de formation 
des élites traditionnelles4. 
Les alliances, les pactes de coopération, les engagements réciproques de 
solidarité, les pactes de non-agression, les échanges de présents 
symboliques, la palabre, les négociations collectives et les serments 
communautaires constituent des mécanismes relationnels visant à rétablir 
les liens sociaux rompus par des conflits et à éviter les cycles de violence 
prolongée. 

1.2. Logiques de réciprocité et d’équilibre politique 
Les logiques de réciprocité et d’équilibre politique constituent des 
principes fondamentaux dans l’organisation des sociétés africaines 
précoloniales et dans la structuration de leurs mécanismes diplomatiques, 
communautaires et relationnels. 
Dans les sociétés précoloniales d’Afrique centrale, notamment chez les 
Téké et les Humbu, la logique de réciprocité reposait sur l’idée selon 
laquelle toute relation sociale, politique ou diplomatique impliquait des 
obligations mutuelles entre les acteurs concernés. 
Les échanges matériels, les alliances politiques, les pactes 
communautaires, les relations matrimoniales et les mécanismes de 
coopération étaient généralement structurés autour du principe de 
réciprocité. Chaque acte créait des obligations morales et sociales appelant 
une réponse équivalente dans le futur. L’exemple des alliances 
matrimoniales est une expression importante de cette logique de 
réciprocité. Le mariage entre membres de communautés différentes 
permettait de créer des liens de parenté politique et d’établir des 
obligations mutuelles entre groupes voisins, telles que le pacte de non-
agression, la fréquentation mutuelle des territoires alliés. Les familles et 
les lignages devenaient liés par des relations de solidarité qui renforçaient 
les mécanismes de coopération et réduisaient les risques de conflits. Les 
compensations symboliques, les régulations collectives et les cérémonies 
permettaient de reconstruire le lien de confiance entre les parties 
concernées. Cette réciprocité se manifestait non seulement à travers les 
échanges mais aussi par le respect des obligations mutuelles pour éviter 
les déséquilibres excessifs. La dimension spirituelle renforçait également 
ces logiques de réciprocité et d’équilibre politique car dans plusieurs 
sociétés africaines précoloniales, les engagements diplomatiques et les 

 
4 LIANZA ZALONKEKE J.-P., Diplomatie traditionnelle des Lunda, Lega et Ngombe en R. D. Congo : efficacité et 
opérationnalité, Paris, L’Harmattan, 2021, p. 57. 
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pactes communautaires étaient placés sous la protection des ancêtres et 
des forces spirituelles5. 

II. TRANSMISSION ET TRANSFORMATION DES PRATIQUES 
DIPLOMATIQUES TEKE-HUMBU FACE AUX MUTATIONS 
HISTORIQUES 

2.1. Mécanismes de transmission des pratiques diplomatiques chez les 
Téké et les Humbu 
Les récits historiques et les traditions orales constituent des fondements 
essentiels de la mémoire collective, de l’identité culturelle et de la 
transmission des savoirs dans les sociétés africaines précoloniales. Ils 
désignent l’ensemble des mécanismes narratifs, symboliques et 
communautaires à travers lesquels les sociétés transmettaient leur 
histoire, leurs valeurs, leurs croyances, leurs systèmes politiques et leurs 
expériences collectives de génération en génération. Dans les sociétés téké-
humbu, les traditions orales ne représentaient pas de simples récits 
folkloriques ou des formes rudimentaires de conservation du passé mais 
elles constituaient de véritables systèmes de production, d’organisation et 
de transmission du savoir historique, politique et diplomatique. Dans 
plusieurs sociétés africaines précoloniales, l’écriture occupait une place 
limitée ou différente de celle qu’elle occupait dans les traditions 
historiques occidentales. Les traditions orales représentaient ainsi une 
véritable archive vivante intégrée à la mémoire collective des 
communautés. Les récits transmis oralement permettaient de préserver les 
évènements marquants, les généalogies, les migrations, les alliances, les 
conflits, les pactes communautaires et les fondements spirituels des 
sociétés. Les récits historiques africains précoloniaux étaient généralement 
transmis par les anciens, les chefs coutumiers, les conteurs, etc., qui 
jouaient un rôle essentiel dans la conservation des patrimoines historiques 
et dans la transmission des connaissances aux nouvelles générations. 

2.2. Transformations historiques des pratiques diplomatiques téké-
humbu 
Les contacts extérieurs et les dynamiques commerciales ont contribué à 
transformer les sociétés concernées. Les interactions avec les réseaux 
commerciaux africains constituaient une dimension essentielle de 
l’organisation économique, politique, diplomatique et culturelle des 
sociétés africaines précoloniales. Dans l’espace centre-africain, 
notamment chez les Téké et les Humbu, les échanges commerciaux ne 

 
5 BIRMINGHAM D., Central Africa to 1870: Zambezia, Zaire and the South Atlantic, Cambridge, Cambridge 
University Press, 1981, pp. 45-92. 
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relevaient pas uniquement d’activités matérielles destinées à satisfaire des 
besoins économiques mais ils formaient également des systèmes 
complexes de relations humaines, de coopération diplomatique et de 
circulation civilisationnelle reliant différentes communautés et régions du 
continent. Les interactions commerciales favorisaient la circulation des 
savoirs politiques et diplomatiques. Les contacts réguliers entre 
communautés permettaient l’échange de pratiques de gouvernance, de 
techniques de médiation et de mécanismes de régulation des conflits. Les 
sociétés téké-humbu apprenaient les unes des autres à travers les 
expériences commerciales à développer des formes de diplomatie 
adaptées à la gestion des relations intercommunautaires. Les alliances 
diplomatiques étaient souvent liées aux activités commerciales. Les 
communautés concluaient des pactes de coopération destinés à sécuriser 
les routes d’échanges, à protéger les commerçants et à garantir l’accès aux 
ressources stratégiques. Les échanges économiques devenaient ainsi des 
instruments de coopération politique et de stabilisation régionale. 
Cependant, les interactions commerciales pouvaient toujours générer des 
rivalités et des compétitions politiques. Le contrôle des routes 
commerciales, des marchés ou des ressources stratégiques pouvait 
provoquer des tensions entre communautés. Malgré cela, les sociétés téké-
humbu disposaient de mécanismes diplomatiques et coutumiers destinés 
à limiter ces conflits. 
Dans l’espace téké-humbu, les contacts avec les réseaux commerciaux 
régionaux africains puis avec les acteurs extérieurs venus des mondes 
arabo-musulman et européen ont profondément modifié les pratiques 
diplomatiques, les mécanismes de gouvernance et les formes de 
coopération intercommunautaires. Ces transformations ne doivent pas 
être interprétées comme une simple disparition des systèmes 
diplomatiques africains traditionnels ; elles correspondent plutôt à des 
processus complexes d’adaptation, de réorganisation et parfois de tension 
entre structures relationnelles préexistantes et les nouvelles dynamiques 
économiques et géopolitiques introduites par les échanges extérieurs6. 
La traite négrière a constitué un facteur décisif de recomposition des 
rapports de pouvoir régionaux. L’intégration de l’Afrique centrale dans 
les réseaux esclavagistes atlantiques et orientaux a profondément 
bouleversé les équilibres politiques préexistants. Les transformations 
militaires ont également contribué à la recomposition des rapports de 
pouvoir régionaux. L’introduction d’armes à feu et le développement des 
conflits liés aux réseaux esclavagistes ont modifié les formes de puissance 

 
6 BALANDIER G., Sociologie actuelle de l’Afrique noire, Paris, Presses universitaires de France, 1955, pp. 75-143. 
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politique dans plusieurs régions d’Afrique. Certaines communautés ont 
renforcé leurs capacités militaires afin de protéger leurs territoires, leurs 
populations ou leurs intérêts commerciaux. Cette évolution a 
progressivement transformé les équilibres diplomatiques régionaux et les 
formes traditionnelles de gouvernance relationnelle. La pénétration 
coloniale européenne a ensuite provoqué une rupture majeure dans 
l’organisation des rapports de pouvoir régionaux. Les puissances 
coloniales ont progressivement détruit les structures politiques 
précoloniales et ont imposé des formes centralisées d’administration 
territoriale inspirées des modèles étatiques européens. Les frontières 
coloniales ont fragmenté les espaces relationnels, des communautés 
historiquement liées par des alliances ont été séparées par de nouvelles 
divisions territoriales imposées par les colonisateurs7. Cette fragmentation 
a contribué à l’affaiblissement des mécanismes traditionnels de régulation 
politique et diplomatique ainsi qu’à celui des autorités coutumières.8 

III. SURVIVANCES CONTEMPORAINES ET REHABILITATION DE 
LA DIPLOMATIE TRADITIONNELLE TEKE-HUMBU 
Les mécanismes coutumiers contemporains de médiation constituent 
aujourd’hui des instruments essentiels de régulation sociale, de gestion 
des conflits et de préservation de la cohésion communautaire dans 
plusieurs sociétés africaines. Malgré les transformations provoquées par 
la colonisation, la modernisation étatique et l’introduction des systèmes 
juridiques occidentaux, les pratiques coutumières de médiation n’ont pas 
disparu. Elles continuent de jouer un rôle important dans les relations 
sociales, politiques et communautaires. Dans l’espace téké-humbu, ces 
mécanismes représentent une survivance partielle de ces traditions. Ils 
témoignent de la continuité historique des traditions africaines de 
négociation, de palabre et de réconciliation tout en révélant leur capacité 
d’adaptation aux réalités contemporaines. Les autorités coutumières 
interviennent régulièrement dans la gestion des conflits familiaux, 
fonciers, matrimoniaux et communautaires pour préserver l’équilibre 
social à partir de leur connaissance des traditions et de leur légitimité 
morale. La palabre demeure l’un des principaux cadres de médiation 
coutumière contemporaine. Elle constitue un espace collectif de 
discussion où les différentes parties en conflit sont invitées à exposer leurs 
positions devant les anciens et les représentants communautaires. Le 
processus de palabre favorise l’écoute, la participation collective et la 

 
7 MUMBANZA MWA BAWELE, Histoire du Zaïre, Kinshasa, Presses universitaires du Zaïre, 1987, p. 39. 
8 CONFÉRENCE DE BERLIN, Acte général de la Conférence de Berlin, 26 février 1885. 
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recherche de compromis permettant la restauration des relations 
humaines en évitant l’escalade des tensions. 
Dans plusieurs États africains, les autorités coutumières coexistent avec 
les tribunaux étatiques et les administrations publiques, créant parfois des 
situations de pluralisme juridique et de chevauchement des compétences. 
Certains conflits peuvent être simultanément traités par les structures 
coutumières et les juridictions modernes. Bref, les mécanismes coutumiers 
de médiation continuent d’être sollicités dans plusieurs sociétés africaines 
contemporaines en raison de leur proximité avec les réalités locales, de 
leur accessibilité et de leur capacité à produire des solutions socialement 
légitimes. Dans des contextes où les juridictions étatiques apparaissent 
parfois éloignées, coûteuses ou peu efficaces, les médiations coutumières 
offrent des espaces de dialogue et de régulation enracinés dans les 
traditions communautaires. 
La réhabilitation de ces pratiques ne dispense donc pas d’en examiner les 
conditions de légitimité. L’autorité du médiateur, la participation effective 
des parties et la possibilité de contester un accord sont décisives. Une 
médiation peut contribuer à la paix tout en reproduisant des rapports de 
domination. L’articulation avec les institutions contemporaines doit ainsi 
être appréciée à partir des situations concrètes, sans confondre continuité 
culturelle et efficacité automatiquement acquise. 
Les mariages intercommunautaires jouent un rôle crucial dans la 
stabilisation des relations locales et dans le renforcement des réseaux 
sociaux et politiques. Dans le cadre d’une recherche sur la diplomatie 
traditionnelle précoloniale téké-humbu, l’étude de la persistance des 
pratiques diplomatiques traditionnelles permet de mettre en évidence les 
continuités historiques entre les systèmes précoloniaux de médiation, de 
gouvernance et certaines formes contemporaines de régulation sociale en 
Afrique centrale. Elle montre que les patrimoines diplomatiques africains 
n’ont pas disparu sous l’effet de la colonisation et de la modernisation 
étatique ; ils persistent jusqu’à aujourd’hui dans plusieurs sociétés 
africaines modernes. 

Conclusion 
Les traditions diplomatiques africaines en général et celles des peuples 
téké-humbu en particulier demeurent encore vivantes. Elles tendent 
souvent à se recomposer sous des formes hybrides associant traditions 
coutumières et institutions contemporaines. Cette hybridation produit des 
modèles originaux de gouvernance locale. L’analyse des continuités et 
mutations diplomatiques téké-humbu montre ainsi que les systèmes 
politiques africains précoloniaux ne doivent pas être envisagés comme des 
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réalités historiques révolues, mais comme des héritages dynamiques 
capables de se transformer, de s’adapter et de survivre dans des contextes 
historiques profondément changeants. Cette étude amène à la réflexion 
sur les modèles africains de résolution des conflits et de reconstruction des 
souverainetés dans les sociétés contemporaines d’Afrique centrale. 
La portée de cette lecture demeure celle d’une interprétation historique et 
systémique. Établir une continuité précise entre un pacte ancien et une 
médiation actuelle exige de reconstituer les contextes, les acteurs et les 
modes de transmission. L’identification de pratiques comparables ouvre 
une piste d’analyse ; elle ne suffit pas à démontrer, à elle seule, leur 
filiation ininterrompue. 
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